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Londres en 1634 , in - fol . avec
figures.

WOTTON , ( Guillaume)
né dans le comté de Suffolck
en 1666 , mort en 1726 , eft
connu par les ouvrages fui-
vans . I . Loix civiles & ccclc-
fiajiiques du Pays de Galles,
en anglois , avec des notes &
un gloffaire . 11 . Hiftoire Ro¬
maine , depuis la mon d'An-
tonin le Pieux , jufqu ’à la mort
d 'Alexandre Sévere, in- 8°

, en
anglois . Les antiquaires en font
cas , parce que l ’auteur y fixe
l ’époque des événemens con-
fidérables , par l’autorité des mé¬
dailles . 111 . Difcours fur les tra¬
ditions & les ufages des Scribes
& des Pharijiens , a vol . in - 8° ,
en latin.

WOWER ou Wouwer,
(Jean ) proteftant , natif de Ham¬
bourg , mort à Gottorp en
1612 , à 38 ans , fe fit un nom
dans les fciences , mais en même
tems beaucoup d ’ennemis par
fa colere & fes jaéiances : il
pouffa la vanité à ion comble ,
& pour en laiffer une preuve ,
il légat 60 écus à celui qui
feroit ton éloge funebre . Si à
ces vices on joint l’ivrogne¬
rie , on n’en aura point d ’idée
fort avantageufe . On a de lui :
1 . Un recueil intitulé : Poly-
mathia , 1603 , in -4° . II . Des
H otes fur Julius Firmicus , Apu¬
lée , Sidoine Apollinaire & Mi-
nutius Félix. 111 , Une Edition
de Pétrone. IV . Des Lettres ,
Hambourg , t 6cg , in -8° : où
l’on trouve des jugemens lit¬
téraires , diéfés fouvent par
fon humeur cauftique . Scaliger
le traite de plagiaire . Voye%_
Lindendruch Henri.
- WOWERiUS , ( JeanVAN-
oen -W ovws -REou ) né à An-
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vers en 1376 , fut lié d ’une
étroite amitié avec Jufte -Lipfe,
qui lui laiffa par fon teftamenc
tous fes manufcrits . Après avoir
parcouru toute l ’Europe , il fut
fait confeiller de la ville d’An¬
vers , membre du confeil des
finances & du confeil de guerre.
Ifabelle , infanted ’Efpagne , le
chargea d’une commiffion im¬
portante auprès de PhilippelV,
qui le créa chevalier & lui
donna un collier d ’or . Il mou*
rut en 1635 , & fut beaucoup
regretté pour fes qualités ci¬
viles & chrétiennes . Malgré le
travail qu’exigeoient fes divers
emplois , dont il s' acquittait
avec exaûitude , il fut trouver
le loifif de publier : I . Eucha-
rijicon, 1606 , in - 40 . 11 . Vita
B . Simonis , facerdotis Valen-
tini, 1.614 , in - 8®. III . La pré -’
miere édition de Julius Firmi¬
cus Maternus : De èrrore profa-
narum religionum , avec des
notes , 1603 , in -4 v . IV . Il eft
encore éditeur , i 8

. de deux
Centuries de Lettres de Jufte-
Lipfe ; 2° . de deux Centuries de
Lettres qdreffées au même ; 3

0 .
de Seneque & de Tacite, avec
des commentaires & des notes.

WR ANGEL, (Charles - Guf-
tave i maréchal -général & con¬
nétable de Suède , mort en
1676 , fe fignala fur mer & fur
terre . J1 brûla une partie de la
flotte Danoife en 1644 , défit
près d’Ausbourg les Impériaux
& les bavarois en 1648 -,
& battit l’armée navale des
Hoilandois au paffage du Surtd
en 1658. C’étoit un homme de
tête & de main.

WREN , ( Chriftophe ) célé¬
bré architeéle Anglois , naquit
à Eaft-Knoyle , dans le Wilts -.
hire , en 1632 , fit fes études à
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Oxford , & fe diftirigua telle—
ment dans les mathématiques,
qu ’il devint profeffeur en aftro-
nomie au college de Greshatn
à Londres , en 16157 , & au
college de Savilien à Oxford ,
en t66o . Son talent pour l ’ar-
chiteéture lui mérita , en 1668,
la place d ’architeéle du roi.
Il eut la direélion d’un grand
nombre d ’édifices publics . Le
théâtre d ’Oxford , le palais
de Hamptoncourt , le college
de Chelféa,l ’hôpital deGréen-
tvich , l ’églife de S . Etienne
de Londres , & celle de S.
Paul , font les ouvrages qui
lui ont fait le plus d’honneur,
le dernier fur - tout , qui eft le
plus vafte & le plus bel édifice
de l’Angleterre : c ’eft en vain
cependant qu ’on a voulu le
comparer à S . Pierre de Rome,
auquel il eft très - inférieur
& pour la grandeur & pour
l ’archireélure ; mais il faut
convenir , que fi tout étoit
d ’ailleurs égal , la nudité des
temples proteftans donr .eroit
nn grand avantage à celui de
Rome , auffi magnifique dans
les décorations intérieures ,
qu ’impofant par l ’énormité &
la h 3 rdieffe de fon vafe (voye^Jules 11 ) . En 1680 , il fut élu
préfident de la fociété royale,
6c il y a plufieurs pièces de lui
dans lesMémoires de cette com¬
pagnie . Cet hatile homme n ’a
jamais rien fait imprimer ; mais
plufieurs de fes ouvrages ont
« té publiés par d ’autres , &
bien reçus du public éclairé . 11
mourut en 1713 , à 91 ans,honoré du titre de chevalier
qu’il avoit obtenu en 1674 . Les
Anglois , voulant récompenferd ’une maniéré diftinguée le mé*
rite de cet homme célébré,
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lui accordèrent le privilège ex-
clufif , ainfi qu ’à fa famille,
d ’être inhumés dans leglife de
S . Paul . — Son fils Chriftophe
W E e N , mort en 1747 , à
72 ans , publia en 1708 , Nu-
mifmatum antiquorum Sy[loge,
in -4°.

WULSON , voyez V ulson.
WURS , { Ignace ) né à

Vienne en 1731 , entra chez les
Jéfuites en 1749 , enfeigna long-
tems au college Théréfien à
Vienne , & mourut , âgé de 53
ans , à Pirawart , dont il avoit
accepté la cure , après la fup-
preffion de fa fociété . On a de
lui une Traduftion allemande
des Sermons de Boffuet , de la
Rue & de Ciceri , & plufieurs
ouvrages eftimés , entr ’autres
des Semons & Oraifons funè¬
bres , dans lefquels il a dé¬
ployé avec fuccès une élo¬
quence mâle & onftueufe , dont
il avoit lui - même tracé les ré¬
glés dans un bon Traité de l ’E¬
loquence facrée,

WYGHERLEY , ( Guil¬
laume ) poete Anglois , né en
1640 à Clive , dans la province
de Shretvsbury , mort en 1720
à l’âge de 80 ans , pafia quelques
années en France dans fa pre¬
mière jeunelTe . 11 y embraffa la
Religion catholique ; mais dès
qu’il fut de retour à Londres,
il redevint proteftant . & dans
la fuite il quitta derechef l ’hé-
réfie pour la catholicité , ou
plutôt il n ’eut point de religion
fixe. Charles 11 & Jacques II
eurent des bontés pour lui ;
mais ni les libéralités de ces
monarques,ni fon mariageavec
la corottfle de Drogheda , ne
purent fuffire à fes dépenfes,
& à fa vie libertine , dont fes
écrits ne fe reffentent que trop.
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